
LE MANUEL
DES

DAMES DE CHARITÉ .
PREMIERE PARTIE .

REMEDES INTERNES .

CHAPITRE PREMIER .

APOZÈMES , DÉCOCTIONS ,
& INFUSIONS .

§ . I . Des Apozémes * .

Apozême tempérant .

RENE z des feuilles

de Bourrache ,
de Buglofe ,
de Poirée ,

de Chicorée blanche ,

* L ’Apozême efi : une forte Décoétion de raci¬
nes , & de feuilles de plantes . On le divife en
Altérant & en Purgatif . L ’Apozême Altérant eft
celui dont nous venons de parler ; & le Purga¬
tif eit celui auquel ou ajoute des ingrédiens pur¬
gatifs .
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lavées & coupées , de chacune demi - poi¬
gnée ^

Faites - les bouillir dans trois chopines
d ’eau commune , que vous réduire ? à une
pinte .

Pafiezenfuitela liqueur avec une légère
expreffion , & ajoutez à la colature * du
fyrop de Violette ,

ou de Nénuphar , une once .
La dofe efl: d ’un verre tiède , de trois

heures en trois heures .

Remarque . Cet Apozême efl très - conve¬
nable dans les occalions où il faut tempé¬
rer les humeurs , détremper le fang , & dif-
pofer le ventre à la purgation : il fe donne
avecfuccèsdanstoutes les maladiesaiguës ,
comme dans les Fièvres ardentes & bilieu -
fes , dans toutes les Inflammations , 8c dans
les Hémorrhagies ; & même fi la poitri¬
ne du Malade efl bien conftituée , 8c qu ’il
ne toufl ’e pas , on fera bien d ' y ajouter par
pinte un gros de Nitre purifié : il rafraî¬
chira davantage , & fera couler les urines -
Que s ’il fe donne dans une Maladie ai¬
guë , il faudra l ’accompagner de Lave -
mens émolliens , de la ptifane commune ,
& des poudres tempérantes décrites ci -
deilous dans leur lieu ( a ) .

* On entend par Cohtare , la réparation d ’une
liqueur d ’avec quelques impuretés ou matières
crolTîére > ; ce qui fe fait communément à tra¬
vers d ’un linge , ou d ’un tamis .

fa ) voyez les Chapitres des Lavemens , des
jpfifanes , Si des Poudres .
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'Àpozême contre la Pleuréfie & 1$
Péripneumonie -.

Prenez des feuilles
de Bourrache ,

de Buglole ,
de Chicorée fauvage , de chacune

une poignée .
Pavez ces herbes 8c coupez - lesun peu .
Faites - les bouillir enfuite dans trois cho -

pines d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Pafl 'ez la liqueur par un linge avec une

îegére expreffion , & ajoûtez - y du fyrop
de Violette ,

ou de Guimauve , une once , ou une
once & demie *

La dofe eft d ’un grand verre tiède , de
trois heures en trois heures .

Remarque • La Chicorée fauvage qui en¬
tre dans l ’Apozême ci - deflus , le rend un

peu plus incilîfque le précédent . Cette
plante a la vertu de réfoudre & de déterger
les humeurs gluantes qui farcifl 'ent les bron¬

ches du poumon , & d ’en faciliter l ’expec¬
toration . Cependant les premiers jours d ’u¬
ne Pleuréfie , ou d ’une fluxion de poitrine ,
où la Fièvre , l ’Oppreflîon , & la Toux font
considérables , & où la Poitrine ne rend
rien à caufe de l ’éréthifme 8c de la cha¬

leur du poumom , il fera mieux de com¬
mencer par le premier , & de pafler quel¬
ques jours après à celui - ci , lorfque l ’ex -
peéboration commencera àTe faire . On au -
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ra foin d ’accompagner fon ufage de la .
Ftifane pedfcorale , du Lohoch commun ,
du Cataplafme & des Lavemens émolliens <
décrits dans leur lieu ( a ) .

Quant aux Saignées néceffaires dans cet¬
te maladie , & dans la plupart de celles
pour lefquelles nous propofons des Remè¬
des dans ce Livre , nous n ’en parlons pas
expreflement , & nous les fupofons tou¬
jours faites autant qu ’il en efl befoin .

Apozême Anti -fcorbutique , ou contrele Scorbut .

Prenez des Racines de Raifort fauvage ,
ou à leur défaut de celles d ’Aunée , ratifiées
& coupées par tranches , une once ;
de la Racine de Pyrèthre concaflée un

demi - gros .
Faites bouillir ces Racines dans trois

ehopines d ’eau commune , que vous ré¬
duirez à une pinte -

Prenez enfuite des feuilles
de Cochlearia ,
de Becabunga ,
de Treffle d ’eau ,
de Creffon de Fontaine ,

de chacune une demi - poignée , ou une
poignée de chaque efpéce , fi on n ’en met
que de deux .

Pilez - les enfemble dans un mortier de
marbre ou de bois , & jettez - les enfuite

( « ) Voyez les Chapitres des Ptifanes , des
Lohocs j des Lavemens , & des Cataplafmes .
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dans la Décoétion ci - deftus , en fa reti¬
rant du feu , & la couvrant bien jufqu ’â
ce qu ’elle foit prefque refroidie .

Coulez le tout avec une légère expref-
fion , & ajoutez à la colature du fyrop
d ’Ablinthe , une once .

La dofe- eft de quatre verres par jour
un peu dégourdis .

Remarque Cet Apozéme convient dans
l ’eipéce de Scorbut où l ’acide domine ;
ce que l ’on reconnoit lorfque le Malade
eft pâle , fans chaleur , & fans foif ,
avec des urines de couleur pâle , ou na¬
turelle , des taches fur la peau peu en¬
flammées , ou médiocrement livides , des
gencives dures & calleufes , enfin lorfqu ' il
a précédé une nourriture d ’alimens tour¬
nant facilement à l ’aigre . Mais fi les fym -
ptômes Scorbutiques font accompagnés
de puanteur dans la bouche , ou dans
l ’haleine ; fi les gencives font molles &
fanguinolentes , & que les urines foient
troubles , bourbeufes & fétides , alors
cet Apozême ne convient pas , parce
qu ’il eft chaud , & qu ’il précipiteroit la
fonte du fang , qui dans cet état ne tend
que trop à la diflolution : on doit donc
dans ce dernier cas traiter le Scorbut
avec les Sucs d ’orange & de limon , les
plantes acidulés ou aigrelettes , le petit
lait , & les eaux minérales ferrugineu -
fes . C ’eft aufli dans cette derniere efpé -
ce de Scorbut que conviennent le Gar -
garilme , & le Liniraent Anti - fcorbutï -
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que , de' crits ci - deflous dans leur lieu ( a ) *
Le premier s ’emploie lorfque les genci¬
ves font gonflées , gorgées , Ôt légère¬
ment ulcérées ; il les déterge fort bien :
& le fécond , lorfqu ’il ne s ’agit plus que
de les reflérrer & de les raffermir .

Apozême PeÜoral Adoucijfant .

Prenez de l ’Orge mondé , une demi - once ;
des feuilles de Bourrache ,

de Capilaire ,
deTuflîlage ,
de Pulmonaire tachée ,‘

de chacune une demi - poignée , ou une
poignée de chaque efpéce , fi on n ’en met
que deux .

Faites bouillir le tout dans deux pintes
d ’eau commune , que vous réduirez à trois
chopines .

Ajoutez enfüite
de la racine de Guimauve lavée , deux gros ;

des Fleurs de Tuffillage ,
de Mauve , de chacune

une pincée ..
Retirez la cruche du feu , laiffant le

tout infufer pendant un quart - d ’heure .
Paffez la liqueur fans expreffion , &

édulcorez la colature avec une once 5c
demie de fyrop de Violette , de Guimau¬
ve , ou de Capilaire .

( «) Voyez les Chapitres des Gargarifmes , &
des Linimens .
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La doze eftd ’un verre tiède , de deux

heures en deux heures .

Remarque . Cet A pozême doit être em¬
ployé dans la fécherefle de poitrine , dans
la toux opiniâtre , & dans toutes les oc -
cafions , où une pituite âcre & tenue fe
jette fur les poumons ; il adoucit cette
pituite , la rend plus coulante , & en fa¬
cilite l ’expeftoration - On trouvera ci -
deffous une Ptifane peétorale . , une Dé -
coétion peélorale , & un Bouillon de Mou
de Veau , qui peuvent lervir dans les mê¬
mes occafions , & qu ’on pourra employer
fucceflivement . ( a ) .

Apozéme Solutif , ou Laxatif .

Prenez des racines
de Chicorée fauvage ,
de Patience fauvage ,
de Polipode de chêne , ratifiées &

coupées par tranches , de cha¬
cune une demi - once ;

des feuilles d ’Aigremoine ,
de Chicorée fauvage , de chacune

une demi - poignée »
Faites bouillir le tout dans trois chopï -

nes d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Retirez la cruche du feu , & faites - y

infufer chaudement pendant quatre heures '
du Séné mondé , une once »
du Sel de dauber , une demi - once ,

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifanés , des Dé »
coéUons , Sc des Bouillons .

A 4
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de la femence d ’Anis , un demi - gros.'
Paflez la liqueur par un linge avec une

légère expreffion , 8c ajoutez à la cola -
ture du lyrop de fleur de Pêcher > deux
onces .

Partagez le tout en fix verres à prendre
tiédes en deux jours , trois dans chaque
matinée , de deux heures en deux heures
6 un bouillon leger entre chaque verre ;
que s ’il purge abondamment , on fe con¬
tentera de deux verres , & on le prendra
en trois jours .

On peut , fi l ’on veut , réduire toutes les
dofes à la moitié , & en faire une efpéce
de Ptifane F. oyale laxative pour fe pur¬
ger en un fêul matin , en trois verres .

Remarque . Cet Apozême eft utile pour
enlever les mauvais levains qui féjournent
dans l ’eftomac , ou dans la malle des hu¬
meurs . Il convient auffi auxconftitutions ,
où le fang eft trop épais : car comme il
eft un peu apéritif , il lève les obftruc -
tions qui font les fuites de l ’épaiflifle -
ment , & purge le fang des impuretés
dont il eft chargé . On s ’en fert avec uti¬
lité en guife de purgatif dans les mala¬
dies chroniques , qui . dépendent de l ’obf-
truétion des Vifcéres ; il convient encore
dans les Fièvres malignes , lorfque la
Fièvre n ’eft pas confidérable , & que les
premières voies font farcies d ’impuretés
qu ’il faut évacuer .

Si ou s ’en fert en guife de Purgatif con¬
tre les obftruétions des Vifcéres 3 il faudra
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y joindre l ’ufage des Bouillons apéritifs
décrits ci - defl'ous à l ’article des Bouillons
Médicinaux ( a )..

Apozême Ape'ritif & Purgatif contre
l ’Hydropifie ..

Prenez des racines
de Patience fauvage ,
de Chardon - Roland ,
d ’Arrête - Bœuf , de chacune une

demi -once t
de celles d ’Ennla Campana , deux gros »

Coupez le tout par morceaux , après-
lavoir ratifié , & faites - le bouillir dans
trois chopines d ’eau , que vous réduirez ;
à une pinte -

Ajoûtez la dernière demi - heure
des feuilles d ’Aigremoine ,

de Chicorée fauvage »
de Cerfeuil , de chacune une

poignée »
Paflez enfuite la liqueur par un linge -

avec une légère expreflion , & difl'olvez - y -
de YArcanum duplicatum , deux gros »,
de la poudre de Jalap , . un gros *
du fyrop de Nerprun , une once & de —

mie »
La dofe eft d ’un verre tiède trois fois .

Fe jour , , deux le matin & un dans l ’après -
dîner , en fufpendant le dernier , fi - l ’é¬
vacuation eft fuffifante , & en prenant
un leger potage par. deflus chaque prife . .

■fi») Voyez les Chapitres des Bouillons»
As
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Remarque . Cet Apozêrae évacue abon¬

damment les eaux par les Telles & par les -
urines ; ce qui le rend propre non - feule¬
ment contre l ’Hydropilie , mais même
pour purger les perfonnes d ’un tempéra¬
ment froid & humide , & qui font inon¬
dées de férofités . Il eft encore utile dans
les obftruébions rebelles du Foie , dans la
Cachéxie , dans la jauniffe & dans la
goutte froide ; & comme il déterge les
reins en réfolvant les glaires qui empê¬
chent quelquefois l ’écoulement des urines
on peut s ’en fèrvir pour prévenir la Né¬
phrétique , & pour chafler les fables , &
les graviers . Nous confeillons un petit
potage par - deflus chaque prife , . parce que
le fyrop de Nerprun qui entre dans cet
Apozême , excite une foif confidérable
dans ceux qui n ’ufent pas de cette pré¬
caution .

On fera bien de commencer le traite¬
ment de quelques - unes des maladies ci -
deflus par la Ptifane , ou lesBouillons apé¬
ritifs décrits plus bas ( a ) , & de fe fervir
de cet Apozême en guife de purgatif ,
lorfqu ’il en fera befoin , ce qui fe fait or¬
dinairement au commencement & à la fin ,
de ces Bouillons .

Apozême Fébrifuge Laxatif .
Prenez des feuilles

de Bourrache ,
de Buglofe ,

(4 ) voyez les Chap , des Ptifanes & des Bouil¬
lons ,.
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de Chicorée fauvage lavées & cou¬

pées , de chacune une poignée ;
du Quinquina grolïiérement pulvé -

ril 'é , une once ,
des Follicules de Séné , trois gros ,
du Sel de Glauber , deux gros ...

Faites bouillir le tout dans trois chopi -
nes d ’eau commune , que vous réduirez
à une pinte »

Pallez enfuite la liqueur avec expreC-
fion , & ajoûtez - y

du Syrop de fleurs de Pêcher ou
de celui de Chicorée , compofé de

Rhubarbe , une once & demie -
La dofe eft d ’un verre tiède de qua¬

tre heures en quatre heures dans l ’in —
termiflîon des accès ; ou de trois heu¬
res en trois heures , li l ’intermiflîon eft:
moindre »

Remarque . Cet Apozême convient dans
Tes Fièvres intermittentes , parce quel¬
le Purgatif qui y eft mêlé , s ’unit aa >
Quinquina , pour cbafl 'er la Fièvre , qui:
fouvent ne dépend que des mauvais le¬
vains des premières voies » Il faut tou¬
jours le donner hors de l ’accès ; & li .
c ’eft dans une fièvre avec redoublement
il faut pour le donner avec fureté , .que
les redoublemens reviennent à la même*
heure , qu ’il ait précédé une rémiflion bieth
fenfible & durable , & que la chaleur de¬
là peau foit modérée » Il faut de plus que -
les urines foient rouges , de qu elles dépa —
fent un fédiment briqueté j ce qui eft le au -

JL &
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raftére d ’une fièvre interminente . Sansîa
réunion de ces lignes , ou du moins de ia
plus grande partie , & en le donnant indif-
crettement & trop tôt dans les fièvres con¬
tinues , comme font de mauvais Prati¬
ciens , on augmente la chaleur , & l ’hé -
réthifme , & on porte la maladie à un dé -
gré d ' inflammation qui la rend fouvent
îunefte .

Si ce n ’eft point une fièvre à redouble -
mens que l ’on ait à traiter , mais feulement
une fimple interminente , on trouvera ci -
deflous des Opiates ( a ) Fébrifuges , dont
il fera plus commode de faire ufage , pour
éviter le dégoût de prendre pîufleurs ver¬
res par jour de cet Apozême .

( a) Voyez le Chapitre des Opiates .

§ . II . Des Décoctions

Décoction blanche, astringente ..

P Renez de la Raclure de Corne deCerf , une once ,
de la Mie de Pain blanc fraifée ( a ) 9

deux onces ,
de la Racine de grande Confoude

lavée , une demi - once .
Faites bouillir le tout dans trois pintes

* La Décoction ell ordinairement plus fim¬
ple , ou moins chargée que l ’Apozême , quoique
•dans la pratique on n ’en falfe guère de différence .

( «) C ’eit - à - dire , émiée dans les mains , .

s
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d ’eau , que vous réduirez à la moitié »

Paflëz enfuite la liqueur (ans expref -
fion , & ajoutez à la colature du fyrop
de Coings , une once & demie .

Le tout pour boiffon ordinaire légère »
ment dégourdie .

Remarque . Cette Décoétion convient
dans tous les dévoiemens que l ’on veut
modérer ; elle arrête doucement les éva¬
cuations j adoucit & calme les coliques
qui fouvent les accompagnent . Que fi les
tranchées font violentes , on y joindra l ' u -
fage du Lavement anodyn décrit ci - def-
fous ( a ) ; & lorfqu ’elles feront paffées , &
qu ’il lera nécefîaire de purger , on le fer -
vira de notre potion ( b ) purgative aftrin -
gente , en donnant le loir qu ’on l ’aura pri —
le un gros de Diacordium dans un petit
gobelet de vin , ou en bol envelopé de
pain à chanter .

DécoÜion Pectorale contre la Toux , l ’Op —
prejfion de Poitrine , & la Phthijie

commençante »

Prenez huit Limaçons gris ordinaires de
vignes ou de jardin ; écrafez - les un peu »,
Sc lavez - les dans trois eaux chaudes difftC
rentes pour leur faire jëtter leur gourme , &
lesbien dégorger : faites - les bouillir enfui¬
te dans unepinte d ’eau jufqu ’à la confomp -
tion des deux tiers ; paflez le tout avec ex-(*)

( * ) Y oyez le Chapitre des Lavemens .
( b) Voyez le Chapitre des Potions Purgatives »
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prelïîon : coupez enfuite cette eau avec
pareille quantité de Lait de Vache , pour
partager en deux dofes , à prendre tiédes ,
une le matin à jeun , & l ’autre fur les cinq
heures du hoir .

Remarque . La Décoétion ci - deflus eff
très - adoucifl 'ante : elle répand dans le
fang une ondfuofité qui en corrige la fa -
lure & l ’acrimonie ; ce qui la rend très -
utile pour les cas où nous l ’indiquons . On
doit en faire ufage pendant fix femaines
ou deux mois pour qu ’elle produire un ef¬
fet durable ; & même on peut la conti¬
nuer plus long - tems , à moins qu ’elle ne
vint à trop charger l ’eflomac , auquel cas
on l ’interromproit quelque tems pour y
revenir enfuite , s ’il en étoit befoin . Il y
a encore ci - deflous des bouillons de Mou
de Veau qui font e 'xcellens pour les mê¬
mes maladies . Nous confeillons de faire
ulage alternativement de ces deux Reme -
des : & en y joignant nos Opiates contre
la Phthifie , & l ’ufage du lait , on aura
tout ce qu ’on peut employer de mieux
contre lesaffeétionsde Poitrine , qui vien¬
nent de la falure & de I acreté de la fé-
rofité du fang ( 4 ) .

Décoction contre les Mois immodérés
ou Pertes .

Prenez les écorces de trois Oranges ai -

( « 1 V . les Chapitres des Bouillons , 6c des
Opiates ,
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gres , qui ne foient pas tout - à - fait mures
coupez - les par petits morceaux , Sc faites -
les bouillir dans quatre pintes d ’eau à la
réduétion de moitié .

Paffez la Décodtion par un linge , dont
vous donnez deux verres tiédes à jeun ,
à une heure de diftance l ’un de l ’autre . .

Notez qu ’on peut éteindre un fer rouge
dans cette Décoélion , pour la rendre plus *
aftringente .

Remarque . Nous avons toujours vu de -
bons effets de cette Déco & ion contre les .
Régies trop abondantes , & bien des per -
fonnes en ont été très - foulagées . Cepen¬
dant il s ’en eft trouvé quelquefois dont
la poitrine éteit extrêmement délicate ,
qui fe plaignoient qu ’elle y caufoit des
tiraillemens . Il faut dans ce cas la faire
plus légère ; c ’eft - à -dire , l 'étendre dans
une plus grande quantité d ’eau , y ajou¬
ter un peu de fucre , n ’y point éteindre
de fer rouge , & prendre un potage une
heure après le fécond verre : avec ces
précautions la poitrine n ’en fera point fa¬
tiguée .

Il y a encore ci - deffous un Bouillon con¬
tre le crachement de fang , & un Bol ( a )
contre les Pertes habituelles & invété¬
rées , qui nous ont très - bien réuffi . On
pourra les effayer fucceflivement .

( <0 Voyez le Chapitre des Bouillons & celui
.des Bols .
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DécoBion contre la Leucophlegmatie , ote
BouffiJJùre univerfelle .

Prenez des feuilles de Romarin , une
poignée .

Faites - les bouillir dans trois feptiers de
vin rouge , à la réduétion de deux verres ,
que le malade prendra tiédes le matin à
jeun , à deux heures de diftance l ’un de
l ’autre , reliant dans le lit , & s ’y tenant
bien couvert .

Remarque . Cette Décoétion ell fudori -
lique , & exprime par la voie des lueurs
la lymphe accumulée dans les vaifl 'eaux
lymphatiques qui caufe la Bouffiflure . Si le
Malade pendant l ’effet du Remède fe plaint
d ’une efpece de langueur ou de foiblefle ,
on lui donnera de tems en tems une cuil¬
lerée de vin ou de bouillon . On pourra
le réitérer après quelques jours de repos ,
C la Bouffiflure n ’ell pasaiflipée ; mais il
faudra faire attention fi le malade a de
la fièvre , & ne le donner que clans le
déclin , ou l ’intermiffion des accès , & fai¬
re précéder le traitement par l ’ufage des
Ptifanes , & Bouillons apéritifs décrits ci -
deflous ( a ) .

DécoBion purgative contre l ’HydropiJte .
AJehe , ou de bas ventre .

Prenez de l ’écorce intérieurede Sureau -,
qui ell verte , une poignée . .

( -*) Voyez les Chapitres des Ptifanes 6c EouiC-
ïons -
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Faites - la bouillir dans une chopine

d 'eau , & autant de lait de vache .
Réduifez le tout à moitié .
Paffez enfuite par un linge avec exprefc

fion , & partagez en trois dofes à donner
tiédes d ’heure en heure le matin à jeun ,
en fuprimant la troifiéme , fi les deux
premières ont vuidé fuffifamment .

Remarque . Ce Remède agit puiffamment
par le vomifiement & par les Telles - ^ Si
après l ’avoir pris la première fois on n ’efî
pas aflez purgé , ni défenflé , ou pourra le
réitérer au bout de quelques jours . Plu -
fieurs malades ont été guéris parfaitement
après quelques prifes de cette Déccftion »
qui quelquefois continue Ton effet deux ou
trois jours de fuite . Ainfi il faut prendre
garde , fi les malades font affaiblis , ou
même épuifés par la longueur de la ma¬
ladie -, & en ce cas ne leur donner que la
moitié de la dofe , qu ' on pourra réitérer
plus fouvent , comme de deux jours l ’un ,
fuivant Ton effet .

Il fera néceffaire d ’avoir fait précéder la
Ptifane , ou les Bouillons apéritifs décrits
ci - deffous ( a ) , & de fe fervir de la Décoc¬
tion ci - defîus en guife de Purgatif , quand
il en fera befoin .
DécoBion contre les Fleurs Blanches , & les

Hémorrhagies de la Matrice .
Prenez du lait de Vache nouvellement

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifannes & Bouil¬
lons .
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trait , une chopine î
des fommitës fleuries d ’Ortie blan¬

che , une poignée ;
de la Canelle concaflee , un fcrupule .

Faites bouillir le tout légèrement à con -
fomption d ’un bouillon .

Coulez pour une dofe à prendre le ma¬
tin à jeun pendant neuf jours .

Remarque . Les Médecins modernes re¬
commandent avec raifon l ’Ortie blanche
pour les Fleurs blanches , & les Hémor¬
rhagies de la Matrice ; & les expérien¬
ces journalières nous ont fait voir ia bon¬
té de ce remède : ainfi on peut employer
cette Décoéfion avec confiance qu ’elle fe¬
ra du bien ; mais il faut joindre à fou ufa -
ge un régime de vivre exaéfc , ne man¬
geant rien qui puiffe former de mauvaifes
digeftions : car cette maladie , une des
plus rebelles & des plus communes , eft
ordinairement entretenue par le vice des
digeftions , & on ne fçauroit aporter trop
d ’attention au choix "des alimens conve¬
nables , lorfqu ’on le peut faire commo¬
dément .

On pourra répéter ce Remède après
quelque intervalle ; mais on obfervera de
fe purger avant que de le commencer , &
en le finiflant .
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Décoction contre les douleurs après l ’Accou¬
chement , & la diminution ou fitpprejjion

des Vuidanges .

Prenez des feuilles
d ’Armoife ,
de Camomille Romaine de chacune

une poignée ,
des Pois rouges , ou Haricots ,

une once .
Faites bouillir le tout dans trois chopi -

nes d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Coulez la décoétion , & donnez - la tiede

verre à verre , d ’heure en heure , en ajou¬
tant quelques goûtes d ’eau de Canelle , s ’il
y a de la foibleflé .

Il faut en même - tems renfermer le marc
desdierbes entre deux linges , & l ’apliquer
le plus chaudement qu ’il fe pourra au -
defl 'ous de la région ombilicale .

Remarque . Quand la fupreffion des Vui¬
danges eft totale , & fur - tout fi elle dure
depuis quelques jours , il n ’eft pas à pro¬
pos de tenter de les rapeller d ’abord par
la Décoéfcion ci - deffus , & encore moins
par des Remèdes vifs & ftimulans , comme
l ’A loës & -la Myrrhe ; ce qui n ’arrive que
trop fouventdans la pratique . Ilvautmieux
faire attention aux caufes de cette fupref¬
fion , qui dépend fouvent de la tenfion dou -
loureufe des parties , de l ’ardeur de la fiè¬
vre j . & du bouillonnement du fang , auquel
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cas on doit le fervir des Caïmans , des Dé-
layans & des Emolliens pris intérieure¬
ment , & apliqués extérieurement , fans
négliger l ’ufage du nitre qui efl excellent
dans ces maladies . Mais lorfque les Vui -
danges font feulement diminuées , ou que
leur retardement n ’eft pas accompagné
d ’accidens violens , on doit donner la Dé -
codtion ci - delfus , d ’heure en heure , en
l ’entremêlant des Poudres tempérantes ,
& de boifîons émollientes & rafraichif-
fantes , telles qu ’on les trouvera décrites
dans leur lieu ( a ) .

On peut encore procurer un écoule¬
ment plus abondant par l ’ufage de la Crè¬
me de Tartre , ce qui réulïit fouvent . Ce
fel efl un apéritif très - tempéré , propre à
aider doucement l ’évacuation des Vuidan -
ges ; on en prend un gros & demi ou deux
gros , que l ’on divife en trois doles , &
qu ’on donne à la malade à des diflances
égales dans la journée , dans un peu de
Ptifane on de bouillon .

( «) V . lesChap . des Poudres , des Ptiianes ,
des Apozcmes . des Lavemens , des Fomentations »

£ !•**
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§ . III . Des Infusions * .

Infujion contre la Coqueluche des Enfans .

P Renez de l ’eau bouillante , une pinte .
.Ajoûtez - y du Miel de Narbonne ,une once .

Ecumez - Ie fur le feu une ou deux fois ,
& retirez le vaifleau -

Faites - y infufer enfuite du Serpolet , une
poignée .

Coulez , après une demi - heure d ’infu -
lion , pour fervir de boifl 'on pendant quel¬
ques jours .

Remarque . La Coqueluche eftune mala¬
die très - commune parmi les enfans : on la
connoît par leur toux violente , dont les
accès font ii longs , qu ’ils deviennent vio¬
lets , & prêts à être fuffoqués . Les S .yrops
adoucilfans , & l ’huile d ’Amendes douces
dont on fe fert ordinairement , leur font
plus de mal que de bien - La maladie venant
de I ’Eftomac & non pasde la Poitrine , on
doit leur tenir le ventre libre par des Lave -
mens émolliens , & leur faire ufer pen¬
dant quelque tems de i ' infulion ci - def .
dus , dont on fera précéder l ’ufage par la

* L ’infufion efl : un médicament interne , li¬
quide , compofé d ’une liqueur chargée de quel -
oues parties de racines , de feuilles , de fleurs ,
Sec . ce gui fe fait fans ébullition , mais feule¬
ment par la macération .
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purgation , s ’ils font fans fièvre . Que fi
après quelques jours ont remarque qu ’ils
ont encore de la peine à jetter les hu¬
meurs gluantes qui caufent leur mal , on
leur fera prendre le matin à jeun fix grains
d ’iris de Florence en poudre nouvelle¬
ment faite , dans une ou deux cuillerées
d ’eau de Chardon bénit , ou une dofede
fyrop Royal émétique proportionnée à leur
âge : on évacuera par ce moyen les fleg¬
mes gluans de l ' Eftomac qui caufent la ma¬
ladie ; & fi la Poitrine a été beaucoup fa¬
tiguée par la toux , on finira le traitement
en leur faifant prendre du lait coupé avec
l ’eau d ’orge pendant quelques jours .

ïnfujion Céphalique contre les Etourdijfe -
mens & menaces d ' Apoplexie *

Prenez un pot de terre neuf vernifle
qui tienne un peu plus de deux pintes
empliflèz - le jufqu ’aux trois quarts d ’Ab -
finte jeune & bien mûre , achevant de le
remplir de feuilles de petite Sauge , & de
Graine de Genièvre dans fa maturité ; ver -
fez enfuite defliis fans preffer les herbes ,
deux pintes de bonne Eau - de - vie . Luttez
le pot exactement avec de la pâte , le laif-
fant infufer à l ’ombre pendant fix femai -
nes ou deux mois ; paffez enfuite la li¬
queur par un linge avec un peu d ’expref -
fion , & gardez - la pour l ’ufage dans une
bouteille bien bouchée .

On mettra une cuillerée à caffé de cette
liqueur dans le fond d ’un verre , achevant
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de le remplir d ’eau commune que l ' on ver -
iera de haut , pour que le tout fe mêle bien ,
& on prendra ce Remède pendant quinze
jours le matin à jeun , déjeunant une heure
après ; il faudra eniuite en difcontinuer
Tillage pendant quelque tems , pour le re¬
prendre de la même façon .

Remarque . Cette infufion fortifie le cer¬
veau , & rétablit les digeftions , dont le
dérangement & la crudité caufent fouvent
les étourdiflèmens , & difpofent à I ’Apo -
pléxie . Nous en avons vu de très - bons ef¬
fets dans ces maladies , après avoir fait
précéder les remèdes généraux , c ’eft - à -
dire , la Saignée & la Purgation ; fi le
Malade a déjà effiiyé quelque attaque d ’A -
popléxie , au lieu de la mêler dans de
l ’eau , il en faut prendre le matin une
cuillerée à bouche toute pure .

Quant au Purgatif dont les perfonnes
menacées d ’ApopIéxie doivent fefervir ,
nous leur confeillons de donner la préfé¬
rence à notre Opiate Martial , fondant ,
& purgatif , décrit ci - defTous ( a ) . C ’eft
un excellent Fondant des glaires de Tef-
tomac , & qui convient parfaitement à
leur état .

( æ) Voyez le Chapitre des Opiates .
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